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Au mois de juillet 1866, il est nommé professeurs de philosophie 
et vice-président du collège franciscain d’AUegany (Etat de New-York).

Il devient suce ssivement, en 1867, secrétaire de la province fran­
ciscaine d’Amérique de l’Immaculée-Conception et professeur de théo­
logie ; préoident du séminaire et du collège de Saint-Bonaventure 
d'AUegany en 1868 ; chargé d’un poste de confiance par Mgr Henri 
Üarfagnini à Newfoundland, et le 26 décembre 1871, à Harbor Grace.

Nous n’en finirions pas si nous voulions rapporter les innombrables 
témoignages d’estime et d’atfoction qui lui furent partout prodigués 
aux Etats-Unis et, en particulier, dans cette dernière résidence.

Dix ans plus tard, ayant dû retourner en Amérique, après un long 
séjour en Europe, il fut l’objet des plus touchantes démonstrations de 
sympathie de la part de ses anciens subordonnés, qui n’avaient jamais 
pu se consoler de son départ et débordaient d’enthousiasme à son 
retour au milieu d’eux.

De 1883 à 1892, le T. K. P. Diomède Falconio exerce son zèle 
parmi ses frères d’Italie, comme ministre provincial de cette même 
province de Saint-Bernardin, qui avait abrité sa jeunesse religieuse
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1 et que la révolution italienne avait presque entièrement détruite. Il 
fut chargé de la reconstituer, de rouvrir le noviciat, de fonder la 

■ maison d’études et de restaurer la plupart des anciens couvents. L’ar-
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1 chevêque d’Auila, ayant vu de près l’activité du provincial et eppré- 
I ciant ses hautes qualités, voulut lui donner une marque d’estime en 

le nommant examinateur de son archidioc .se et faire ainsi profiter
1 son clergé des lumières du P. Falconio.

En 1888, il venait d’être réélu supérieur de sa province, lorsque, au
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1 mois d’octobre, le chapitre général des Franciscains le choisit à l’una- 
I nimité pour procureur général des Frères Mineurs des provinces
I réformées d’Italie près le Saint-Siège.

Plus d’une fois il fut chargé par les RRmes PP. Bernardin de
1 Portogruaro et Louis de Parme, ministres généraux de l’Ordre, de
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1 missions délicates et difficiles dans diverses provinces. C’est ainsi,
1 qu’avec le titre de commissaire et de visiteur, il parcourut ^treize pro- 
1 viuces, rétablissant les couvents et répandant la vie franciscaine par- 
1 tout avec succès, mais surtout dans l’Italie méridionale.
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Il était sur le point d’aller visiter la France par commission de son 
1 général, au moment où eut lieu le consistoire (11 juillet 1892) dans 
1 lequel Léon XIII le préconisa évêque de Lrcedonia.

Il fit son entrée solennelle à Lacedonia le 2 février 1893 et se mit


